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Introduction
La mobilité professionnelle des salariés constitue aujourd’hui une réalité incontournable. L’Insee estime que sur une période de 5 ans, 30 % des actifs changent de métier et que, chaque année, près d’un salarié sur 5 (19 %) change d’entreprise ou de poste. Les cadres, eux, bougent un peu plus que les autres (22 %). Par ailleurs, la reprise d’un emploi après une période de chômage se traduit plus d’une fois sur trois par un changement de profession.
Les enjeux pour chacun d’entre nous sont donc vitaux : passer d’une mobilité subie à une mobilité choisie ou contrôlée, anticiper les évolutions économiques, réaliser nos objectifs personnels, maintenir notre employabilité.
Poussés par une vague de transformations que nous présentons dans la première partie de cet ouvrage, les métiers naissent, disparaissent, se transforment. Modifications des modes de production, innovations technologiques, robotisation, numérisation, transition démographique, préoccupations environnementales constituent autant de moteurs qui sous-tendent cette transformation des métiers.
Si nous formulons ici une forme d’urgence pour chacun à s’en préoccuper, c’est que ce mouvement mérite d’être observé au travers de deux caractéristiques.
[image: img] Le rythme des changements n’a jamais été aussi soutenu
Ainsi que le soulignent Andrew McAfee et Erik Brynjolfsson dans leur dernier ouvrage The Second Machine Age, l’histoire de l’humanité n’a connu, durant des milliers d’années, que des progrès peu significatifs. Si l’on peut considérer que le chien fut domestiqué autour de 14 000 avant JC, 8 000 ans s’écoulèrent avant qu’on ne fît de même avec le cheval. L’événement qui provoqua une rupture majeure et qui, selon les auteurs, fit bondir la courbe du progrès de l’humanité, ne se produisit qu’il y a un peu plus de 200 ans, avec l’arrivée de la machine à vapeur qui ouvrit grand les portes de la révolution industrielle.
Aujourd’hui, une nouvelle révolution est entamée. Mais la nature même des évolutions portées par le développement de l’informatique, l’invasion du numérique, le bouleversement des moyens de communication, font que le temps s’en trouve comme compressé. Là où il n’y a encore pas si longtemps les changements s’appréciaient sur des dizaines d’années, l’unité d’échelle n’est aujourd’hui que de quelques années.
Chacun devra avoir cet élément en tête au moment de considérer les questions de son évolution professionnelle, de son orientation, de sa formation qui sont au cœur de cet ouvrage. Le Department of Labor des États-Unis, l’équivalent de notre ministère du Travail, déclarait récemment : « 65 % des écoliers d’aujourd’hui pratiqueront, une fois diplômés, des métiers qui n’ont même pas encore été inventés ».

[image: img] Tout le monde est concerné
« Tout le monde est dans le collimateur car c’est une révolution industrielle multidimensionnelle »
Charles-Edouard Bouée, PDG de Roland Berger Strategy
Consultants, auteur de Confucius et les automates.


Lors de la première révolution industrielle, la machine est venue soulager l’homme de travaux physiques pénibles et répétitifs. Aujourd’hui, ce sont aussi des travaux intellectuels qui peuvent être pris en charge par des machines. Les robots nous surprennent. Ils sont capables d’intervenir dans tous les secteurs : logistique, transport, agriculture, santé, service à la personne, éducation, sécurité. Des métiers nouveaux, mais aussi de nouvelles manières d’aborder les métiers traditionnels, émergent.
Parmi les moteurs qui poussent à ces transformations, les innovations technologiques ne sont pas les seules. Il convient d’y ajouter des enjeux sociétaux. Citons-en deux majeurs :
– les préoccupations environnementales matérialisées par la loi sur la transition écologique ;

– les besoins et les effets générés par l’allongement de la durée de la vie et le vieillissement de la population.


On parle beaucoup de compétences numériques. En mars 2014, Neelie Kroes, vice-présidente de la commission européenne chargée de la stratégie numérique, compare l’absence de compétences numériques à une nouvelle forme d’illettrisme. Mais les entreprises auront besoin d’autres compétences transversales pour leur développement : informatique, e-commerce, marketing, communication.
Face à ces transformations des métiers et des emplois, l’enjeu sera celui des compétences que chacun devra entretenir, acquérir, développer.
Vous devrez exercer des métiers très différents tout au long de votre vie. Les carrières ne sont plus linéaires. Il faudra donc vous poser régulièrement la question de votre orientation professionnelle. Les moments de transition (perte d’emploi, déménagement, nouvelle période de la vie familiale ou reconversion) sont propices à cette réflexion. Mais vous devrez la mener aussi au cours même d’un emploi, qu’il soit précaire ou non. Votre CDI est-il aussi stable que vous l’espérez ? Pourriez-vous être mieux rémunéré ? Vos capacités sont-elles pleinement mobilisées ? Respectez-vous vos valeurs dans ce job ? Quel est l’impact à moyen terme de la révolution technologique dans votre domaine ? Votre activité est-elle susceptible d’être automatisée ?
Le problème n’est donc plus de choisir en début de carrière mais de savoir tout au long de la vie réaliser les ajustements ou les changements de cap nécessaires dans un tiraillement permanent entre vos aspirations, vos intérêts, vos capacités d’une part et les transformations du monde du travail d’autre part.
Nous sommes passés de l’ère du « quoi choisir » à l’ère du « comment choisir ». Il convient de considérer la question de votre orientation comme un processus à vivre en continu, de vous installer dans une veille permanente afin de pouvoir anticiper, vous adapter et réellement devenir le pilote de votre évolution professionnelle.
C’est l’ambition que nous vous proposons dans la deuxième partie de cet ouvrage.
Depuis 2009, le principe de l’« orientation tout au long de la vie » est inscrit dans la loi. La réforme de la formation professionnelle du 5 mars 2014, le déploiement du Conseil en Évolution Professionnelle et du Compte Personnel de Formation constituent une partie des leviers qui seront exposés.
Pour vous remettre toutes les clés nécessaires à la conduite de vos projets professionnels, nous vous inviterons à adopter une perspective résolument optimiste. Pour réussir vos choix professionnels, vous aurez besoin de créativité, de centration sur soi, d’ouverture au monde et d’une méthode solide dopée par un grain d’utopie.
Nous mettrons à votre disposition les concepts et les méthodes des professionnels de l’accompagnement et de l’orientation. Vous pourrez ainsi devenir acteur de votre évolution et collaborer avec eux encore plus efficacement.
Avec le Conseil en Évolution Professionnelle, chacun d’entre nous va pouvoir bénéficier à sa demande d’un temps de réflexion avec un professionnel pour analyser son parcours, accéder à une information individualisée sur les métiers et les formations, élaborer une stratégie avant de construire un plan d’actions pour mettre en œuvre son projet. Le CEP va ainsi développer une culture commune de l’anticipation de notre évolution professionnelle. Nous rappellerons l’intérêt de dispositifs qui ont fait leurs preuves comme le bilan de compétences.
Enfin, c’est dans votre poste actuel et dans votre entreprise que se joue une part significative de votre avenir. Vous devrez donc exploiter au mieux dans une logique gagnant-gagnant les rencontres dites « entretiens professionnels » avec votre manager.
Gérer votre évolution professionnelle ne signifie pas nécessairement que vous devrez passer par un « stage ». Nous sommes nombreux à avoir évolué autour d’une compétence de base ou en utilisant le principe du transfert dans un secteur nouveau. Il est admis aujourd’hui (même par les pédagogues !) que la majorité de notre développement au travail se réalise de manière informelle. L’échange entre collègues, la consultation de tutoriels, les réseaux sociaux nous permettent de faire évoluer notre compétence et notre efficacité.
La formation reste cependant un levier essentiel pour réussir une reconversion, changer de niveau de qualification, suivre les évolutions réglementaires et techniques dans son métier.
La récente loi installe une nouvelle vision et vous reconnaît une réelle autonomie : vous pouvez devenir acteur de vos choix, vous êtes « titulaire » d’un compte. Nous vous proposerons les clés de lecture pour comprendre les stratégies des différents acteurs d’un système complexe.
Le principe de « formation tout au long de la vie » vous invite à entretenir votre capital de compétences, à l’adapter, à progresser en niveau de qualification. Vous êtes technicien ? Et si vous deveniez technicien supérieur ou ingénieur ?
Nous vous aiderons à décoder le marché de la formation, les politiques définies par les décideurs (Conseils régionaux et partenaires sociaux en tête). Vous serez ainsi plus efficace pour réussir votre positionnement sur un stage et vous saurez convaincre un organisme de vous financer.
Du côté des façons de se former, une profonde mutation est engagée. C’est ainsi que la plupart des entreprises ont déjà recours à l’e-learning et que les Massive Open Online Courses (MOOC) se développent et proposent déjà des opportunités passionnantes.
Les possibilités de recours à la formation sont profondément rénovées à travers le Compte Personnel de Formation qui se base sur un droit quasi universel auquel est associé un financement dédié. Que vous soyez salarié ou non, nous vous indiquerons toutes les possibilités de mobilisation de ce nouveau dispositif appelé à devenir le support majeur de votre stratégie.
Tous les éléments de méthode rassemblés dans cet ouvrage vont vous permettre de construire votre démarche personnelle d’évolution professionnelle le plus efficacement possible, quel que soit votre secteur d’activité, votre métier ou votre situation actuelle. Alors réalisez vos objectifs personnels, qu’il s’agisse d’anticiper une rupture, de sécuriser une position instable, d’accéder à un métier rêvé ou tout simplement de continuer à exercer votre métier de la manière la plus intéressante possible.
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Beaucoup s’accordent à dire que nous sommes entrés dans une ère de bouleversements majeurs dans le monde. Les progrès des sciences et des techniques viennent titiller les valeurs philosophiques, spirituelles ou religieuses et sont susceptibles de remettre en cause les modèles économiques que nous connaissons. Chaque jour nous apporte des preuves de la portée et de l’accélération de ces changements. Mais il ne s’agit plus maintenant du dernier robot mixeur qui va révolutionner la vie de la ménagère. Non, on parle aujourd’hui par exemple de programmes de recherches visant à allonger la vie dans des proportions considérables. Ainsi, l’astrophysicien Stephen Hawking lançait récemment une alerte contre le risque présenté par le développement de l’intelligence artificielle et déclarait ainsi lors d’un entretien avec la BBC : « Les formes primitives d’intelligence artificielle que nous avons déjà se sont montrées très utiles. Mais je pense que le développement d’une intelligence artificielle complète pourrait mettre fin à la race humaine ».
Nous allons nous intéresser plus particulièrement aux effets que ces transformations induisent dans la sphère du travail. Nous le réaffirmerons tout au long de cet ouvrage, porter un regard sur son orientation professionnelle et être en veille pour réussir son évolution de carrière nécessite d’être en prise avec le monde et ses transformations.
Ainsi, si mon métier d’aujourd’hui ou celui que je projette d’exercer demain peuvent d’ici quelques années être confiés à un robot, mieux vaut l’anticiper dès maintenant.
◗ Un mouvement qui s’accélère
Les métiers n’ont jamais cessé de naître et de disparaître, de se transformer et de se réorganiser. Jusqu’à présent, ces changements s’étalaient souvent sur plusieurs dizaines d’années. De fait, des générations entières du siècle dernier ont connu des vies professionnelles relativement stables, dans l’exercice de métiers parfois uniques et pour lesquels les nécessaires évolutions n’imposaient pas d’efforts d’adaptation violents ou spectaculaires. Même le rythme de la diffusion de l’informatique, vécue comme un changement important dans l’entreprise mais aussi au sein des foyers, se mesure sur une échelle dont l’unité est encore le quart de siècle. Le célèbre Macintosh présenté par Apple en 1984 est l’héritier d’une technologie marquée 25 ans plus tôt par la sortie en 1960 des gros ordinateurs IBM 360. Depuis quelques années, nous sommes entrés dans une ère nouvelle, où nous ne parlons plus d’évolution mais de révolution, de rupture, qui de plus s’accomplit sur un tempo considérablement accéléré. Oubliez le quart de siècle. Regardez autour de vous à deux, trois, cinq ans en arrière. Une lame de fond pousse tout devant elle : la transformation numérique.
Cette idée selon laquelle le rythme des transformations à venir sera sans précédent est poussée à l’extrême par Erik Brynjolfsson et Andrew McAfee. Reprenant les travaux de l’anthropologue Ian Morris, ils développent l’idée que pendant des milliers d’années, l’humanité n’a connu que des avancées très lentes et progressives, presque invisibles. Bien sûr il y eut la domestication de l’animal, le développement de l’agriculture, l’émergence de philosophies, des religions. Au regard des études menées par Morris pour tenter de quantifier ce qu’il appelle le développement social, tout cela fut insignifiant comparé à ce qui se produisit il y a environ deux cents ans : l’invention et le développement de la machine à vapeur, moteur essentiel de la révolution industrielle. Selon Brynjolfsson et McAfee, avec la transformation numérique, l’humanité est en passe de connaître, deux siècles plus tard, un bouleversement aussi radical que la révolution industrielle. Nous sommes entrés dans ce qu’ils appellent « le deuxième âge du machinisme ».

◗ Un mouvement qui concerne tout le monde
La révolution que nous sommes en train de vivre n’est pas seulement caractérisée par l’accélération du rythme des transformations. Elle a aussi la particularité de concerner une palette de professions considérablement élargie. Tout le monde sera concerné. La première révolution industrielle avait ouvert l’ère de la machine, venue décharger la main de l’homme de travaux pénibles et répétitifs. Le progrès que ces changements apportaient s’est accompagné d’une inquiétude de voir des catégories d’emplois disparaître au profit des machines, même si certaines théories défendaient l’idée que d’autres emplois émergeraient pour les fabriquer et les entretenir. Les activités intellectuelles n’étaient pas visées par ces bouleversements.
Plus tard, un autre mouvement lié à la mondialisation s’est fait jour : la délocalisation d’un grand nombre d’emplois. On a donc commencé à observer les emplois et les métiers à travers ce nouveau filtre : sont-ils délocalisables ? La question reste d’actualité. La nouveauté est que des emplois considérés comme à l’abri de la menace des délocalisations, les emplois de service par exemple, ne sont pas pour autant à l’abri de profondes transformations, voire d’un risque de disparition.
Nous le verrons dans l’ouvrage, la révolution qui a débuté est à l’image d’un cocktail explosif dont les ingrédients sont les suivants :
– développement informatique, Big Data, Internet des objets ;

– développement des robots, qui sortent des usines pour entrer dans nos maisons ;

– développement de l’intelligence artificielle, avec des machines qui pensent et qui parlent.


De ce fait, cette révolution ne touchera pas seulement des activités manuelles ou peu qualifiées, mais aussi des activités intellectuelles dès lors qu’elles sont répétitives. De même, des emplois qu’on ne peut, par nature, envisager de déplacer dans un pays où les coûts seraient plus bas, sont susceptibles d’être remplacés par des robots.




Chapitre 1
Apparition et disparition des métiers
→ Les baby-boomers quittent le marché
→ Les grands mécanismes d’évolution
→ Les révolutions, les ruptures
→ Des métiers qui n’existent pas… encore



Les baby-boomers quittent le marché
Avant de nous intéresser de plus près aux changements qui devraient traverser notre société et à leurs impacts sur le contenu des métiers, il nous faut pointer ici une donnée d’ordre quantitatif qui devrait colorer fortement le contexte dans lequel se situeront les bouleversements que nous nous proposons de dépeindre.
Nous nous référons pour cela à l’étude prospective que pilote le Commissariat général à la stratégie et à la prospective en partenariat avec la Dares depuis les années 1990. Le dernier exercice fait apparaître, selon les trois scénarios envisagés, un nombre de postes à pourvoir compris entre 735 000 et 830 000 par an d’ici 2022. Environ 80 % de ces postes correspondraient à des départs à la retraite, les reste étant des créations d’emplois. Ce phénomène est lié aux nombreux départs en fin de carrière des générations du baby-boom.
Nous avons choisi de nous en tenir au scénario central et de vous restituer une synthèse, présentant des tendances qui resteront lourdes malgré l’incertitude introduite par l’éventualité de changements macroéconomiques possibles.
Tableau 1.1 – Métiers qui offriraient le plus de postes à pourvoir entre 2012 et 2022

	Secteurs / Professions
	Métiers
	Créations
	Départs en retraite
	Commentaires

	Métiers de soins et d’aide aux personnes fragiles
	Aides à domicile
	160 000
	160 000
	Besoins engendrés par le vieillissement de la population dans un contexte de baisse du nombre de médecins.
Réduction des possibilités de prise en charge par les familles.
Fragmentation des structures familiales.
Développement de la médecine ambulatoire et maintien à domicile.

	Aides-soignants
	100 000
	130 000

	Infirmiers
	90 000
	125 000

	Assistantes maternelles
	45 000
	125 000
	Le taux d’équipement d’accueil des jeunes enfants reste bas en France.

	Cadres
	Cadres des services administratifs, comptables et financiers
	95 000
	150 000
	La croissance des métiers de cadres serait presque deux fois plus forte que celle de l’ensemble des métiers.

	Cadres commerciaux et technico-commerciaux
	80 000
	125 000

	Cadres de la banque et des assurances
	50 000
	 

	Cadres de la fonction publique
	40 000
	125 000

	Ingénieurs industrie, informatique et R  & D
	Ingénieurs de l’informatique et télécommunications
	90 000
	50 000
	Nombreuses créations d’emploi, portées par le développement des nouvelles technologies.

	Personnels d’études et de recherche
	85 000
	70 000

	Ingénieurs et cadres techniques de l’industrie
	45 000
	
	Professions intermédiaires
	Professions paramédicales
	62 000
		Importants volumes de créations nettes d’emploi.

	Techniciens des services administratifs comptables et financiers
	80 000
	80 000

	Des métiers où les créations d’emplois seront moins nombreuses mais les départs en retraite relativement importants
	Techniciens et AM de la maintenance
	40 000
	100 000
	
	Agents d’entretien
	12 000
	375 000
	Des opportunités d’emploi pour des personnes peu diplômées.

	Enseignants
	50 000
	250 000
	
	Conducteurs de véhicules
		210 000
	
	Employés administratifs de la fonction publique
	– 50 000
	262 000
	Des départs en retraite nombreux mais des contraintes budgétaires qui pourraient entraîner la perte de 50 000 emplois.

	Ouvriers qualifiés du second œuvre du bâtiment
	25 000
	130 000
	
	Maîtrise des magasins et intermédiaires du commerce
	45 000
	150 000
	




Les grands mécanismes d’évolution
[image: img] Transition écologique
Lorsque l’on parle de transition écologique, tout le monde s’accorde pour reconnaître que ces préoccupations de notre société seront à coup sûr sources de transformations dans nos vies, nos habitudes mais aussi nos métiers. Notre objectif est de vous aider à identifier en quoi ces évolutions pourraient être des leviers de votre évolution professionnelle.
Le site gouvernement.fr présente la transition écologique ainsi :
– consommer mieux en économisant l’énergie (moins de carburants fossiles, moins de transport, plus de confort thermique, plus d’efficacité dans l’industrie) ;

– produire autrement en préservant l’environnement (plus de ressources locales, des énergies renouvelables, moins de déchets) ;

–  faire progresser la société grâce à des projets mobilisateurs (projets coopératifs de production d’énergie, services innovants) ;

– créer des emplois dans des métiers d’avenir et dans le bâtiment.


Le projet de loi fixe quelques grands objectifs pour le pays :
– les émissions de gaz à effet de serre devront diminuer de 40 % d’ici 2030 et être divisées par quatre à l’horizon 2050 ;

– la consommation énergétique devra être réduite de moitié en 2050 ;

– la part des énergies renouvelables devra atteindre 32 % en 2030.


Afin d’atteindre ces objectifs, le texte décline un certain nombre de mesures et d’axes de progrès. Nous en reprenons ici quatre majeurs qui laissent facilement entrevoir les transformations et les évolutions des métiers qu’ils peuvent susciter.
› Rénover les bâtiments pour économiser l’énergie
En ce qui concerne les bâtiments publics, les nouvelles constructions devront répondre à des normes de haute performance énergétique et chaque fois que possible, grâce à la mise en œuvre d’énergies renouvelables, produire au moins autant d’énergie qu’ils en consomment.
Les habitations des ménages sont aussi ciblées. D’ici 2017, l’objectif est de réaliser 500 000 rénovations par an. Les travaux d’isolation par l’extérieur seront favorisés.
Ces travaux viseront à faire baisser les factures et pourraient contribuer à la création de 75 000 emplois dans le bâtiment.
Une autre action consistera à remplacer d’ici 2021 les 35 millions de compteurs électriques par des compteurs « Linky », dits intelligents. L’annonce a été faite que cela pourrait créer 10 000 emplois.
EXEMPLE
 Le bâtiment, avec la réglementation thermique 2012, est un exemple de secteur touché par la transition écologique.
 Cette réglementation a un fort impact sur toutes les professions du secteur, des architectes, concepteurs, bureaux d’études jusqu’aux métiers impliqués dans la réalisation de la construction. La palette des évolutions de ces métiers est large : connaissance de matériaux nouveaux, mise en œuvre de nouveaux contrôles (étanchéité à l’air par exemple), de nouveaux dispositifs (automates pour contrôler l’éclairage ou le chauffage), utilisation de nouveaux outils (caméra thermique), emploi d’énergies renouvelables souvent associées, dans des solutions mixtes, aux énergies traditionnelles, techniques d’isolation par l’extérieur, coordination des chantiers repensée. Le respect de ces nouvelles règles implique l’obtention de labels par les entreprises, qui pour les obtenir devront se plier à des exigences de formation de leurs personnels.



› Développer des transports propres
Une centaine de projets touchant au transport ferroviaire, fluvial, urbain (par exemple le développement des bus à haut niveau de service – les BHNS) sont subventionnés.
Par ailleurs, des mesures sont prévues pour poursuivre le développement de la voiture propre. Cela passe par l’installation de sept millions de bornes de recharge électriques d’ici 2030. Les espaces collectifs seront concernés – espaces de stationnement, parkings de supermarchés… Les particuliers seront incités par des avantages fiscaux à l’installation de bornes de recharge individuelles.
De plus, l’achat d’un véhicule propre pour remplacer votre vieux diésel polluant sera accompagné d’une prime. L’État et ses établissements publics devront aussi faire en sorte que leurs parcs automobiles comptent au moins 50 % de véhicules propres.

› Développer les énergies renouvelables
De nombreuses filières industrielles sont concernées par ce projet qui vise à valoriser toutes les ressources. Sans vouloir les citer toutes, on retiendra notamment les énergies tirées du solaire, de l’éolien, de l’hydraulique, des marées, les biocarburants, la biomasse, la géothermie.

› Lutter contre les gaspillages et promouvoir l’économie circulaire
Il s’agit, par exemple, de lutter contre le gaspillage alimentaire dans toutes les structures de restauration collective, de réduire les quantités de déchets que notre société produit chaque jour : les ménages comme les entreprises, en particulier dans le secteur du BTP.
Il s’agit également de progresser dans l’organisation du recyclage de ces déchets. Ainsi, en 2020, 70 % des déchets produits par le BTP devront être recyclés.


[image: img] Tertiarisation et polarisation
Depuis 30 ans, deux phénomènes ont pu être observés qui ont marqué les transformations des métiers et des emplois : la tertiarisation des emplois et la polarisation des qualifications. Les études prédictives s’attendent à ce que cette tendance se prolonge dans les dix années qui viennent.
La tertiarisation des emplois est le contrepoint d’un phénomène dont tous les médias ont parlé encore récemment : la désindustrialisation de la France. Or cette tendance n’est pas récente et la France n’est pas le seul pays concerné. Un parallèle pourrait ainsi être fait avec les États-Unis où l’on observe une courbe similaire. Selon la Banque mondiale, la part de l’industrie dans le PIB en France est passée de 35 % en 1970 à 19 % en 2010.
En France, 600 000 emplois industriels sur 4 000 000 ont disparu en 25 ans, soit une diminution de 15 % (Dares). Aujourd’hui les métiers industriels ne représentent plus que 13 % des emplois, contre 18 % dans les années 1980.
Si l’on parle de tertiarisation, c’est que parallèlement à cette diminution massive des emplois industriels, nous assistons sur la même période à une forte augmentation des emplois dans les secteurs du commerce, de l’administration publique, de l’éducation, du transport, des services, de la santé, de l’action sociale, culturelle et sportive.
Tableau 1.2 – Évolution de l’emploi des métiers du tertiaire par domaine professionnel et catégorie socioprofessionnelle entre 1984 et 2009
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Alors qu’au début des années 1980 les métiers du tertiaire représentaient 65 % des emplois, cette part est aujourd’hui de 76 % et concerne 19,5 millions de personnes.
Cette tertiarisation des emplois s’est accompagnée d’une autre tendance qui, elle aussi est annoncée comme devant se poursuivre dans les dix années qui viennent et que l’on appelle la polarisation des qualifications. Cette expression désigne une répartition des emplois qui tendrait à s’étirer entre deux pôles : d’un côté les emplois les plus qualifiés, en constante augmentation, de l’autre le maintien d’une masse non négligeable d’emplois peu qualifiés. Ainsi, les métiers « du milieu », les ouvriers et les employés qualifiés, subissent une diminution significative.
Tableau 1.3 – Répartition et projection de l’emploi par niveau de qualification
en %

	Niveau de qualification
	1990
	2000
	2010
	2020

	Indépendant
	12,2
	8,8
	8,1
	7,8

	Ouvrier ou employé peu qualifié
	18,3
	18,7
	17,7
	17,7

	Ouvrier ou employé qualifié
	39,3
	38,1
	35,1
	33,9

	Profession intermédiaire
	16,2
	18,1
	19,6
	20,2

	Cadre
	14,0
	16,4
	19,4
	20,4

	Ensemble
	100 
	100 
	100 
	100 



Source : Insee, enquêtes Emploi 1990 à 2010 ; Dares, séries rétropolées 1990 à 2002 ; projections CAS – Dares.


Le tableau ci-dessus montre que la part des cadres et des professions intermédiaires pourrait passer en 2020 à 40,6 % des emplois. Nous l’avons déjà noté, cette donnée ne peut pas être considérée de manière isolée. Elle est intimement imbriquée avec d’autres leviers de transformation. Les innovations technologiques, les changements touchant l’organisation, le management ont conduit à recruter des salariés de plus en plus diplômés. Et ce mouvement va se poursuivre. Dans les années 1980, la part des salariés titulaires d’un diplôme égal ou supérieur à bac +3 était de 6 %. Elle est aujourd’hui de 16 %. La moitié des salariés ayant achevé leur formation initiale sont aujourd’hui titulaires d’un baccalauréat ou d’un brevet professionnel. Ils étaient à peine un quart il y a trente ans.
Du côté des métiers peu qualifiés, leur maintien devrait continuer à être soutenu par le développement des emplois de services : aides à domicile, assistantes maternelles, employés de l’hôtellerie-restauration. Avec une augmentation de plus de 900 000 emplois en vingt-cinq ans, ils ont fortement contribué au développement du secteur tertiaire.

[image: img] Vieillissement de la population
Jusqu’à encore récemment, le vieillissement de la population a principalement été considéré sous l’angle de l’allongement de l’espérance de vie. En effet, en dix ans, selon l’INSEE, l’espérance de vie à partir de 60 ans est passée de 21,5 ans à 23,2 ans pour les hommes et de 26,5 ans à 27,7 ans pour les femmes. Or cette donnée ne serait pas suffisante, dans le cadre de cet ouvrage, à nous faire considérer l’allongement de la durée de la vie comme un moteur majeur des transformations de notre société susceptibles d’infléchir de façon significative le paysage des emplois et des métiers. Par contre, les effets induits par le vieillissement de la population prennent une toute autre ampleur lorsqu’on prend en compte deux autres données.
Tout d’abord, il convient de noter que si nous vivons certes de plus en plus vieux, cela ne veut pas dire que restons plus longtemps en bonne santé. L’espérance de vie s’allonge, mais l’espérance de vie en bonne santé affiche plutôt une tendance à la baisse. Ainsi, selon une étude publiée dans le magazine Science et Vie de juin 2013, la part de vie qu’une femme qui nait aujourd’hui peut espérer passer en bonne santé est de 74 % alors qu’elle était de 77 % en 2004. On imagine aisément les conséquences qu’une telle tendance, si elle devait se confirmer, aurait sur notre économie pour financer la prise en charge de la dépendance des personnes âgées. Au-delà de ces enjeux financiers, c’est un ensemble d’innovations que notre société devra produire, sociales, technologiques, organisationnelles pour répondre aux besoins d’une partie de la population qui va croître dans des proportions et à un rythme sans précédent.
C’est en effet le deuxième élément à prendre en compte : l’accroissement majeur du nombre des séniors, dû à l’entrée dans cette catégorie de la génération des baby-boomers.
En 2005, un Français sur cinq était âgé de plus de 60 ans. On estime que la proportion sera de un sur trois en 2035.
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Source : Insee, estimations de population.
Figure 1.1 – Pyramide des âges de la France au 1er janvier 2015


Cette augmentation massive du nombre des séniors, qui devrait connaître une hausse de 80 %, va constituer un enjeu stratégique pour notre société. Certains économistes y voient la promesse d’un marché potentiel énorme qui pourrait même impulser un effet de levier bénéfique à l’économie toute entière. Dans un scénario de 2012, la Commission européenne estime à 3,7 points de pourcentage de PIB l’accroissement des dépenses liées au vieillissement. Une enquête du Crédoc de 2010 prévoit que dès 2015 les séniors assureront plus de la moitié des dépenses de consommation dans les différents secteurs : 64 % pour la santé, 60 % pour l’alimentation, 58 % pour l’équipement, 57 % pour les loisirs et 56 % pour les dépenses d’assurance.
Tous les secteurs seront touchés. Toutes les entreprises, grandes et petites, privées ou publiques devront s’emparer du sujet pour adapter leur offre et anticiper les besoins de produits et de services qui vont émerger de cette nouvelle économie des séniors, à laquelle on a donné le nom de Silver Économie.
Tableau 1.4 – Vieillissement de la population et évolution de métiers et secteurs

	Auxiliaire de vie
	C’est sans doute celui auquel on pense en premier. Ces professionnels seront effectivement très recherchés. Ils devront évoluer avec l’avancée des nouvelles technologies. L’échange d’informations nécessaires entre les différents acteurs qui se relaient autour d’une personne dépendante se fera sans doute sur des outils de type tablettes en lieu et place du bon vieux cahier de liaison.

	Les concepteurs de logement
	Avec la tendance croissante du maintien à domicile, ils devront penser les bâtiments dans cette perspective. Là aussi nous devrions voir fleurir les innovations liées à la domotique : capteurs en tout genre capables de lancer une alerte, revêtement de sols susceptible de détecter une chute…

	Le commerce de grande distribution
	On pourrait voir arriver dans nos supers marchés des rayons entiers regroupant des produits adaptés aux séniors.

	L’industrie agroalimentaire
	Elle devra développer des recettes, des plats préparés qui devront rester agréables sans nécessiter une longue mastication. Des portions pour une personne avec des emballages faciles à ouvrir tout en restant sécuritaires.

	Les métiers du design et de la création
	Ils devront introduire dans leur processus créatif l’adaptation aux besoins des séniors : objets de la vie quotidienne, mobilier, vêtements… Au Japon, on trouve déjà des pantalons qui assurent une protection du col du fémur, ou encore des pulls faciles à enfiler.






Les révolutions, les ruptures
Nous considérons que les changements que nous avons abordés jusqu’ici sont plutôt des facteurs d’évolution de nos sociétés. Lorsque l’on examine les bouleversements engendrés par le développement du numérique, nous sommes face à des technologies de rupture. Le terme de révolution numérique est souvent employé. Nous avons déjà cité le point de vue proposé par Brynjolfsson et McAfee, pour qui le numérique nous a fait rentrer dans « le deuxième âge du machinisme ». D’autres, comme Jeremy Rifkin, parlent de troisième révolution industrielle. Pour Gilles Babinet, « … notre civilisation se trouve à l’aube d’une révolution de l’innovation d’une ampleur unique, qui restera dans l’Histoire comme un changement de paradigme majeur pour l’humanité. L’avènement d’une économie de la connaissance, qui est aussi une économie du numérique, va bouleverser plus profondément et durablement la société que ne l’ont fait la révolution néolithique ou les deux révolutions industrielles. » (Babinet, 2014).
Accordons-nous à dire que le mouvement est pour le moins violent et rapide. Il ne touche pas que la seule entreprise. Le numérique est rentré dans nos vies quotidiennes de façon brutale et soudaine et nous avons déjà en partie gommé le souvenir de la vie d’avant. Vous souvenez-vous de ce que faisaient nos adolescents avant de se faire greffer un smartphone au creux de la main ?
Notre intention n’est pas de nous livrer ici à une description qui se voudrait exhaustive des transformations engendrées par l’irruption du numérique dans nos sociétés. Notre démarche est plutôt pédagogique et nous souhaitons illustrer, par quelques exemples, le caractère de rupture de ces transformations afin de nourrir et de stimuler la réflexion que nous invitons chacun à mener en termes d’évolution professionnelle.
[image: img] Automatisation et robotisation
Les mouvements liés à l’automatisation ne sont pas récents. Depuis plusieurs dizaines d’années déjà, les métiers manuels peu qualifiés et, plus particulièrement, du secteur industriel sont la cible des vagues d’automatisation qui se sont succédé. Les gains de productivité engendrés depuis 1980 ont été de très loin la première cause de réduction des emplois industriels. Aujourd’hui la menace continue de peser sur ces métiers, identifiés depuis longtemps comme pouvant être automatisés.
Ce qui est nouveau, c’est qu’avec le développement du digital, ces métiers ne sont plus les seuls à être concernés par l’automatisation. Des métiers qualifiés, y compris parmi ceux considérés habituellement comme « intellectuels » mais au contenu majoritairement constitué de tâches répétitives, sont maintenant visés par l’automatisation. Selon le cabinet Roland Berger, « ce qui rend une tâche automatisable à l’heure du digital, c’est avant tout son caractère répétitif, qu’elle soit manuelle ou intellectuelle ».
Ainsi des métiers tels que comptable, courtier en assurances, opérateur téléphonique, conseiller financier ou agent immobilier, parmi d’autres, pourraient être automatisés. À l’opposé, les métiers qui font appel au génie créatif, au sens du contact, au sens artistique, à l’intelligence sociale seraient moins menacés.
Les évolutions les plus spectaculaires dans l’automatisation des tâches s’incarnent dans les progrès réalisés en matière de robotisation. Jusqu’à présent en effet, les robots étaient cantonnés au monde industriel : grands bras articulés et pivotant sur eux-mêmes, capables de saisir et de placer les pièces d’un ensemble (une automobile par exemple), de les souder et de les peindre, ces robots étaient enfermés dans des cages d’acier ou de verre car bien trop dangereux pour être approchés.
Ce qui change aujourd’hui, c’est que les robots sont sortis de leur cage. Ils sont capables de se déplacer en évitant des obstacles, même de sentir s’ils entrent en contact avec une personne ou un autre robot et peuvent être contrôlés facilement par l’homme d’une pression sur un bouton ou un écran tactile. Leur champ d’action et leur utilisation s’en trouvent ainsi considérablement élargis. L’homme peut effectuer un travail à côté du robot, en relation avec lui. On peut envisager que le robot intervienne dans des espaces réduits – une boutique, une maison – pour y exécuter des tâches jusqu’alors uniquement réalisables par l’humain. Alors, votre emploi est-il à terme menacé par les robots ? C’est l’hypothèse que développe Kevin Kelly : « c’est peut-être difficile à croire, mais avant la fin de ce siècle, 70 % des emplois d’aujourd’hui seront remplacés par l’automatisation. Oui, cher lecteur, même votre travail vous sera enlevé par des machines. En d’autres termes, votre remplacement par un robot n’est qu’une question de temps » (Kelly, 2012).
Voici deux exemples de robots qui, hier encore, auraient été rangés dans la réserve des accessoires de science-fiction et qui pourtant sont bel et bien des réalisations technologiques opérationnelles aujourd’hui.
Considérons d’abord le cas de Baxter. Inventé par Rodney Brooks, de Rethink Robotic, ce robot est emblématique de cette nouvelle classe de robots industriels capable de travailler en grande proximité et en relation avec l’humain. Doté de deux bras puissants, il est capable, comme un automate industriel d’effectuer des opérations répétitives. Mais trois caractéristiques majeures le différencient de ses prédécesseurs.
Tout d’abord il perçoit ce qui l’entoure et peut même, à l’aide des deux grands yeux qui s’affichent sur la tablette numérique qui lui tient lieu de tête, indiquer où il regarde aux humains qui sont proches de lui. Il utilise la technologie de retour de force pour détecter qu’il se heurte à quelque chose ou quelqu’un.
Deuxièmement, même s’il n’est pas aussi puissant ni aussi rapide qu’un robot industriel, il est plus intelligent. Pour lui enseigner une séquence, il suffit de l’attraper par les bras et de le guider dans l’apprentissage des gestes à réaliser. Il est ensuite capable de les répéter. De ce fait, n’importe quel ouvrier est en mesure de lui apprendre ce qu’il a à faire, là où un robot industriel nécessite l’intervention d’ingénieurs et de programmeurs hautement qualifiés, chargés d’écrire des milliers de lignes de code pour un simple changement de tâche.
Troisièmement, Baxter ne coûte pas cher. Affiché à 22 000 dollars, son prix le démarque nettement de ses prédécesseurs dont la facture s’établit plutôt autour de 500 000 dollars. De ce fait, comme le souligne Kevin Kelly : « il est suffisamment bon marché pour que de petits fabricants puissent se l’offrir pour lui faire emballer leurs marchandises ou personnaliser la peinture de leurs produits ou faire fonctionner leur imprimante 3D ».
Un autre exemple de robot sorti de sa cage est celui de TUG, créé par la société Aethon. Lorsque nous avons vu fonctionner TUG, nous n’avons pas pu nous empêcher de penser à R2D2, l’inoubliable droïde de la saga Star Wars, même s’il n’en possède pas la tête pivotant à 360 degrés. TUG est capable d’assurer le transport et la livraison de 85 % des biens qui circulent dans une structure hospitalière. Haut de 1,20 m, bardé de capteurs, il sait toujours où il est et garde en mémoire la cartographie des lieux. Il peut déplacer une charge jusqu’à 420 kg. Il est ainsi capable d’emporter avec lui un chariot chargé de linge, de déchets, de médicaments, de repas, de les livrer là où ils sont attendus, en parcourant sans encombre les couloirs de l’hôpital, évitant les obstacles qui pourraient s’y trouver, ouvrant les portes même sécurisées et prenant les ascenseurs. Il retourne ensuite à sa base et se branche tout seul à sa station de recharge en électricité, dans l’attente qu’on lui affecte une autre mission. TUG est aujourd’hui en service dans 140 hôpitaux à travers les États-Unis.

[image: img] Dématérialisation
› Nouveaux canaux de communication et de distribution
Avec le développement de l’Internet fixe et mobile, nos usages ont changé. Les possibilités d’échanges de documents avec les administrations s’élargissent rapidement et nous épargnent déplacements et attentes aux guichets. Même les services impliquant une relation de face à face avec un conseiller s’en trouvent transformés, l’entretien pouvant être réalisé à distance par transmission vidéo. Le Pôle Emploi a déjà commencé à proposer ce service à ses usagers. Ce mode de communication trouve bien évidemment son prolongement dans le domaine de la formation, ouvrant de larges perspectives à la création d’universités virtuelles.
L’achat de livres, musique, vidéos prend aujourd’hui la forme d’acquisition de fichiers électroniques contre un paiement lui-même dématérialisé. Les internautes ont ainsi accès en permanence à une offre quasi illimitée, diversifiée et dont le coût a été réduit pour atteindre parfois la gratuité lorsque le financement est assuré par la publicité. Aujourd’hui, c’est l’ensemble des produits traditionnellement présents dans les rayons d’une grande surface qui sont rendus disponibles via le e-commerce, y compris les denrées alimentaires. Amazon, figure emblématique du commerce sur Internet, développe un nouveau service, Amazon Fresh, proposant des produits frais. Bernard Demeure estime que « pour la distribution française, l’arrivée d’Amazon Fresh pourrait avoir des conséquences importantes. » (Demeure, 2014). La bataille ne fait sans doute que commencer.
Un autre secteur qui nous concerne tous dans lequel le numérique fait irruption est celui du transport. En attendant la voiture sans conducteur, l’émergence récente des services de voitures avec chauffeurs que l’on s’est rapidement habitué à appeler VTC, a été clairement soutenue par le développement de technologies numériques dont les ingrédients sont géolocalisation, applications pour smartphones et tablettes et modalités de paiement dématérialisé. A ces évolutions technologiques s’ajoutent bien sûr des aspects juridiques et sociaux qui ont déstabilisé la profession des chauffeurs de taxis.


[image: img] Désintermédiation
EXEMPLE
Dans son avis budgétaire consacré au tourisme le député Éric Straumman relève à propos de l’arrivée du numérique que « le tourisme figure indiscutablement au premier rang des activités concernées par cette mutation profonde. Au-delà de la simple évolution des comportements touristiques, c’est tout un secteur qui doit aujourd’hui s’adapter à une nouvelle donne économique et tenir compte des nouveaux rapports de force qui s’affirment en son sein. » (Straumann, 2013).
 Nous assistons à un phénomène de « désintermédiation ». Jusqu’alors les clients se rendaient physiquement dans des agences de voyage pour choisir et élaborer leurs séjours. Aujourd’hui, Internet ouvre aux clients l’accès à une foule d’informations leur permettant d’élaborer eux-mêmes des séjours personnalisés. Les comparateurs de prix, les sites de réservations hôtelières, la possibilité de consulter les avis et commentaires de leurs pairs transforment les consommateurs en experts du tourisme en ligne. De plus, ces technologies ont aussi favorisé l’émergence de nouvelles pratiques reposant sur le troc ou la location de particulier à particulier.
 Éric Straumman constate que « ces nouveaux modes de consommation obligent les professionnels du tourisme à repenser leur offre afin de mieux répondre aux attentes des internautes, pour les convertir en acheteurs et les fidéliser. »
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« Le Big Data représente la prochaine vague technologique permettant aux entreprises de se différencier, en proposant des modèles adaptés à chaque situation. De plus, le développement de ces services amènera le numérique à bouleverser des secteurs économiques qu’il commence à peine à concerner, comme l’assurance, la banque ou l’énergie. » (Erhel, De La Raudière, 2014).
Les masses de données générées à chaque instant dans le monde sont considérables. 90 % de ces données ont été créées au cours des deux dernières années. L’enjeu est de pouvoir les collecter et les analyser pour les valoriser. Les domaines d’utilisation sont très variés : marketing, recherche médicale, météorologie, e-réputation, etc.
À savoir
Lorsqu’ils tentent de définir le Big Data, beaucoup de spécialistes font encore référence à une grille de lecture élaborée par Doug Laney, du cabinet Gartner en 2001 et connue depuis comme la théorie des 3V :
• volume – explosion de la quantité de données générées dans le monde ;

• variété – les sources et les contenus sont de types très diversifiés ;

• vélocité – les données sont collectées au fil de l’eau et traitées quasiment en temps réel.


Chaque fois que vous faites une recherche sur Internet ou un achat en ligne, que vous écoutez de la musique en streaming ou que vous postez un mail, un message sur un forum ou une photo sur les réseaux sociaux, vous générez des données. Elles vont rejoindre dans des serveurs les informations produites par les myriades de capteurs implantés un peu partout et des objets connectés toujours plus nombreux.
Cette explosion des données constitue pour les entreprises une promesse de connaissances nouvelles, de performance, de développement et de valeur pour les organisations.
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Avec l’Internet des objets, nous ne sommes encore qu’à l’aube d’un nouveau développement de l’Internet et d’une transformation considérable du réseau. Il s’agit en effet de mettre en relation, non plus seulement les ordinateurs, tablettes et autres smartphones, mais des milliards d’objets qui deviendront capables de communiquer entre eux et avec nous-mêmes.
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Figure 1.2 – Évolution du nombre d’objets connectés, par type (en milliards)


Aujourd’hui, l’intérêt des objets connectés perçu par les particuliers reste modéré. En effet, l’usage de bracelets et de montres connectés perd assez vite de son attrait. Une étude montre qu’un tiers des Américains qui ont acheté un produit de ce type en ont abandonné l’usage dans les six mois (The Guardian, 1er avril 2014).
Alors que nous percevons facilement le gain que nous a procuré, il y a quelques années, le remplacement des cassettes et autres CD par de la musique complètement dématérialisée et intégrée dans un petit boîtier mobile, autant le consommateur se lasse assez vite d’avoir en permanence au poignet un appareil qui mesure sa fréquence cardiaque et la distance parcourue dans la journée.
Par contre, nombreux seront les secteurs de l’économie à percevoir l’enjeu stratégique de l’Internet des objets. La palette des applications est immense, de la logistique au commerce, de la santé à l’assurance, de l’analyse du comportement des consommateurs à la gestion des réseaux d’énergie dans les villes. C’est bien un nouveau monde qui se dessine dans lequel les bâtiments, les véhicules, les vêtements et toutes sortes d’objets pourront échanger des informations et en produire de nouvelles, un monde où les appareils et les services visant à assurer les télécommunications, la sécurité, les économies d’énergie, les processus automatisés, le divertissement seront intégrés dans un écosystème unique.
France Stratégie estime que « la forme exacte que prendra le secteur de l’Internet des objets est loin d’être dessinée. La convergence avec les nanotechnologies, les biotechnologies, l’intelligence artificielle et la robotique aura un impact non négligeable sur son évolution » (France Stratégie, janvier 2015).

[image: img] Impression 3D
L’impression 3D existe depuis une trentaine d’années. Cette technique qui permet de fabriquer des objets par dépôts de fines couches de matière a longtemps été réservée à des activités très coûteuses de prototypage rapide, en architecture ou dans l’aéronautique. Son développement est lié de très près à celui du numérique puisque la fabrication est entièrement pilotée par un logiciel. Depuis quelques années, la technologie a connu des progrès considérables, la diversité des matériaux utilisables s’est formidablement étendue, le prix des machines ne cesse de chuter au point de les rendre déjà accessibles au particulier. Dès lors, le champ des applications possibles semble sans limite : fabrication de pièces complexes dans l’industrie, de prothèses sur mesures, d’objets de grande précision pour la bijouterie, l’horlogerie. Même l’agroalimentaire et le BTP seront concernés.
Non seulement ces techniques feront le bonheur des bricoleurs, réparateurs et autres acteurs du « faire soi-même », mais c’est le modèle productif tout entier qui pourrait s’en trouver transformé. Les frontières entre les fonctions de conception, d’innovation et de production vont s’effriter. Fabrication de proximité, économies considérables sur les matières premières, réduction des coûts sur la réalisation de petites séries…, les perspectives sont immenses.
Comme les autres avancées liées au développement du numérique, cette technologie interroge notre société quant à l’évolution des compétences, l’acquisition des nouvelles qualifications requises. Selon le Conseil économique et social, la France apparaît au 7e rang mondial dans le classement des utilisateurs. « […] il est indispensable que l’appropriation de cette technologie progresse au sein du tissu industriel et artisanal de notre pays, tout particulièrement au sein des PME, les quelques études de terrain disponibles montrant encore une grande méconnaissance des possibilités offertes par l’impression 3D ».


Des métiers qui n’existent pas… encore
« L’incertitude fait partie du destin humain, mais nul n’est préparé à l’affronter. »
Edgar Morin


Est-il possible d’imaginer les métiers de demain ?
Nous l’avons rappelé dans notre introduction, le ministère du Travail américain estime que 65 % des écoliers d’aujourd’hui exerceront des métiers qui n’ont même pas été encore inventés. Les facteurs de transformation que nous avons passés en revue nous renforcent dans une certitude : le monde de demain sera incertain et changeant. Or on voit fleurir un peu partout des essais d’identification de ce que seraient les métiers de demain. Ces tentatives de prospective sont, elles aussi, frappées au coin de l’incertitude. D’abord parce que parmi les nouveaux métiers, certains sont en fait issus de l’évolution de métiers existants, pour lesquels certaines compétences sont devenues obsolètes et d’autres, nouvelles celles-ci, indispensables à leur exercice. D’autres nouveaux métiers émergent pour répondre à des besoins liés à l’apparition de nouvelles technologies, de nouveaux usages dans la société ou de nouveaux cadres réglementaires.
Mohamed Tissioui estime que « deux procédés peuvent être à l’origine d’un nouveau métier :
– suite aux transformations successives d’anciennes activités nécessitant de nouvelles combinaisons de compétences pour atteindre de nouvelles finalités ;

– suite à l’émergence de nouvelles activités et/ou de compétences répondants à de nouvelles finalités ».


L’APEC adopte une typologie similaire en distinguant :
– les métiers en transformation : « ils correspondent à l’évolution et à la transformation de certaines fonctions traditionnelles, de métiers historiques, en lien avec les nouvelles technologies. Ces métiers en transformation concernent plus des activités nouvelles qui répondent à des besoins et des préoccupations croissantes des entreprises : cela procède davantage d’un mouvement de recomposition des activités professionnelles plutôt que de l’émergence de nouveaux métiers. »

– les métiers nouveaux/en développement : « ces métiers sont créés en réponse au besoin d’adaptation des entreprises à un environnement changeant (nouvelles technologies, nouvelles réglementations…). Ce sont des métiers et des fonctions qui sont arrivés à « maturité » dont la reconnaissance (de la qualification, des compétences, de l’activité) semble préfigurer l’inscription dans le paysage des métiers établis. »


Tableau 1.5 – Exemples de métier en émergence selon l’APEC

	10 métiers en transformation
	10 métiers en développement

	Digital brand manager
	Webmarketer

	Chef de projet e-CRM
	Community manager

	Journaliste on line
	Géomaticien

	Ingénieur sites et sols pollués
	Analyste KYC

	Référenceur web
	Data miner/Data scientist

	Responsable d’exploitation d’un site éco-industriel
	Responsable qualité, hygiène, sécurité, environnement (QHSE)

	Responsable de la gestion des talents
	Responsable SIRH

	Responsable d’un service d’aide ou de soins à domicile
	Consultant en risques psycho sociaux

	Responsable collecte et traitement des déchets
	Médecin coordonnateur

	Chargé de conformité
	Responsable supply chain



D’après le référentiel des métiers en émergence de l’APEC.


Produire des idées de métiers qui n’existent pas encore est un exercice auquel nous allons vous convier et qui se révèle toujours ludique car il sollicite notre imagination et notre créativité. En guise d’inspiration, nul doute que vous trouverez réjouissant de consulter la liste des 80 métiers que Anne-Caroline Paucot donne à voir dans son Dico des métiers de demain, et dont voici quelques exemples :
– dronaliste : journaliste qui utilise un drone pour effectuer ses reportages ;

– jeurontologue : développeur de jeux vidéo et dispositifs ludiques améliorant les capacités cognitives des seniors ;

– légisboteur : spécialiste du droit des robots ;

–  nomophobeur : praticien spécialisé dans le traitement de la nomophobie ou la peur d’être séparé de son téléphone mobile ou de tout outil connecté ;

– ageekculteur : agriculteur utilisant le numérique et la robotique pour gérer son exploitation ;

– musardeur : concepteur de dispositifs créant de la lenteur.


[image: img] Imaginez le futur
Si vous êtes motivé par une réflexion sur votre évolution professionnelle, vous devriez trouver un intérêt à vous livrer à cette exploration des métiers de demain. Nous nous proposons de vous aider ici à entamer cette démarche. Pour ce faire, il nous paraît indispensable de garder à l’esprit les considérations suivantes :
– Nous venons de le voir, les métiers nouveaux sont pour partie des métiers déjà existants qui se transforment ; d’autres émergent en réponse à des changements qui traversent la société.

– L’accélération du rythme des transformations et l’incertitude sont déjà des caractéristiques du monde d’aujourd’hui. Elles devraient être aussi les attributs du monde de demain. De ce fait, l’exercice prospectif apparaît complexe. Il ne trouve sa pleine valeur que si on y intègre une dimension personnelle.

– Personne d’autre que vous-même ne sera jamais mieux placé pour attribuer une vraie valeur aux résultats d’une élaboration de pistes professionnelles. Votre histoire, vos aspirations, vos moteurs personnels, vos contraintes aussi sont autant d’éléments à prendre en compte, susceptibles de venir amender les hypothèses produites par les études prospectives.

– Si l’incertitude peut être vécue comme anxiogène, elle est aussi une promesse d’opportunités. Au sein de votre entreprise ou sur le marché de l’emploi, vous en croiserez de nombreuses. Il faudra parfois réagir vite pour s’en saisir. Plus vous aurez mûri en amont les questions touchant à votre évolution professionnelle, plus vous serez apte à vous en emparer. La réussite dans ce domaine passe par la capacité à mobiliser quelques compétences personnelles, en l’occurrence : adaptabilité, curiosité, ouverture d’esprit, goût du challenge…


Nous vous proposons de réaliser un exercice qui va solliciter vos compétences créatives. Par expérience, nous savons que ce sont des ressources personnelles qu’il n’est pas toujours facile de mobiliser. Aussi, pour vous aider, voici une technique que nous avons empruntée au célèbre auteur de contes Gianni Rodari.
Rodari expose le principe du « binôme imaginatif ». Une idée ou une histoire ne naît pas d’un seul mot. Il en faut en général un deuxième qui « le provoque, le force à sortir des rails de l’habitude, à se découvrir de nouvelles possibilités de signification ». De plus, pour que cette association de deux mots devienne vraiment un binôme imaginatif, « il faut qu’il y ait une certaine distance entre les deux mots, il faut que l’un soit suffisamment étranger à l’autre et que leur rapprochement soit assez insolite, pour que l’imagination soit obligée de se mettre en branle afin d’instituer entre les deux une parenté, afin de construire un ensemble (imaginaire) où les deux éléments puissent cohabiter » (Rodari, 1997).
Dans l’exercice qui suit, nous vous proposons de vous inspirer de cette technique et de l’adapter en associant deux, voire trois ou quatre éléments, issus de catégories différentes, donc éloignés les uns des autres, dans le but de pousser votre imagination à inventer des métiers qui n’existeraient pas encore.
L’ESSENTIEL
• Plus que jamais l’environnement est mouvant. Des mécanismes d’évolution sont à l’œuvre mais aussi une véritable révolution avec l’explosion du digital.

• Tout le monde est concerné.








Fiche outil 1
Des métiers qui n’existent pas… encore
[image: img] Objectif
L’objectif premier de cet exercice est de vous entraîner à produire des pistes de métiers diversifiées en stimulant votre capacité à vous ouvrir au monde des possibles. C’est une des compétences qu’il est nécessaire de mobiliser quand on travaille à un projet d’évolution professionnelle.
L’objectif secondaire est de produire des idées de métiers que vous déciderez peut-être de réutiliser plus tard dans votre démarche même si elles vous apparaissent aujourd’hui comme iconoclastes.

[image: img] Consigne
1. Inspirez-vous du tableau ci-après. Vous trouverez sans doute plus commode de le reproduire sur une grande feuille de papier. Ajoutez dans la première colonne votre métier actuel ainsi que des secteurs, des familles de métiers, des métiers que vous connaissez, qui vous intéressent.

2. En laissant libre-cours à votre imagination et en vous inspirant de la technique du « binôme imaginatif » présentée plus haut, notez les idées de métiers susceptibles d’émerger demain et qui résulteraient du croisement colonne / ligne. Ne vous censurez pas ! Ne vous posez surtout pas la question de savoir si c’est possible ou réaliste. Au contraire, les délires sont les bienvenus. Vous pouvez faire cet exercice seul, mais vous pouvez aussi inviter quelques amis à le partager. Vous êtes assuré de passer un bon moment et le résultat n’en sera que plus puissant.


Croisez au moins deux éléments. Si vous en combinez trois ou plus, ça marche aussi.
Par exemple, en croisant formateur / bâtiment / économies d’énergie / nouvelles technologies, on peut imaginer un professionnel qui lors de la remise des clés d’une maison : forme la famille aux règles d’utilisation des équipements BBC ; explique l’emploi des équipements domotiques ; paramètre ces équipements au regard des besoins et habitudes de la famille (programmation chauffage, automate volets, éclairage, robot nettoyeur…). On pourrait appeler ce métier : domostarter.
 
À titre d’illustrations, nous avons positionné dans le tableau notre interprétation de quelques métiers tirés du « dico des métiers » et deux autres issus de notre imagination.

[image: img] Exploitation
– Reprenez la liste des métiers que vous avez produite.

– Regroupez-les catégories et donnez un nom à chacune de ces catégories (la raison pour laquelle vous les avez mis ensemble).

– Aimeriez-vous retenir des métiers pour aller plus loin dans votre démarche : une recherche d’informations, des idées nouvelles qui surgissent ?

– Qu’est-ce que vos catégories vous apprennent sur vous et qu’auriez-vous envie de faire de ces informations ?


[image: tableau]
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